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"What will peace look like?"  
(table ronde du 8 juillet) 

 
 
. Olha Stefanishyna, Deputy Prime Minister for European and Euro-Atlantic Integration, 
Ukraine (à distance); 
. Oleg Serebrian, Deputy Prime Minister for Reintegration, Republic of Moldova  
. Jan Lipavský, Minister of Foreign Affairs, the Czech Republic (à distance) ; 
. David Beasley, Executive Director, World Food Programme (à distance) 
. Olivier Cadic, Vice-president of the Committee of Foreign affairs, National defense and 
Armed Forces, French Senate  
 
 
Discours Olivier CADIC (traduit en français) 
 
Permettez-moi tout d'abord d'avoir une pensée émue pour la grande sœur latine de 
la France qu’est la Roumanie. La Roumanie, si chère à nos cœurs. 
 
Comment faire l’impasse sur ces jours à la fois tragiques et glorieux de décembre 
1989 quand le peuple roumain tout entier se souleva pour ramener la démocratie en 
Roumanie. 
 
Comme tous les régimes autoritaires, Vladimir Poutine se sent menacé par ces 
peuples qui veulent disposer d’eux-mêmes à ses portes. Il craint la contagion. Il 
réagit. 
 
Aujourd'hui le présent inquiète dangereusement.  
Une guerre a éclaté à nos portes : une invasion de l’Ukraine, un État souverain, par 
la Russie pour annexer son territoire.  
 
Nous nous interrogeons ici sur la forme de paix qui surgira à l’issue de ce conflit. 
 
Permettez-moi de citer un militaire français, le maréchal Foch : “Les peuples ne 
perdent la vie que lorsqu’ils perdent la mémoire” 
 
Justement, regardons un moment en arrière. 
 
Nous sommes en 1938 ! 
 
Hitler, Mussolini, Staline ou l’Empire du Japon piétinent le droit international pour 
imposer leur volonté de puissance,  
 
Ils défient le monde occidental. À leurs yeux, il est décadent tout comme ses valeurs, 
nos valeurs.  
 
Osons quelques comparaisons.  
 
Les dictatures d’hier reposaient sur quelques fondamentaux :  



. le culte du chef,  

. la mise au pas des médias  

. l’élimination des opposants,  

. le rétablissement de la puissance qui passe par une politique de réarmement,  

. la récupération de territoires considérés comme perdus,  

. la reconstitution d’une communauté nationale…  
 
Maintenant regardons autour de nous. Que voyons-nous ?  
 
En 2012, le “camarade Xi Jin Ping" s’installe à la tête de l’État d’abord pour cinq ans, 
puis dix ans, enfin “à vie”.  
 
Après le Tibet, les Ouïghours emprisonnés par milliers dans des camps qui évoquent 
d'effroyables souvenirs. 
 
La re-militarisation de la Chine s'accompagne de la promesse de laver la tâche d'un 
siècle d'humiliation de la Chine par les nations étrangères. 
 
Xi a écrasé tout espoir que les citoyens de Hong Kong avaient de vivre libres. 
 
Xi Jinping a dit que la réunification avec Taiwan se ferait. 
Il annonçait la reprise pacifique de Taiwan.  
Désormais l’adjectif « pacifique » disparait. 
Et cela ne s'arrêtera pas à Taïwan. 
 
Pékin a également des revendications territoriales qui se heurtent à ses voisins. 
 
Maintenant regardons vers la Russie, alliée de la Chine.  
 
Pour Hitler l’Autriche faisait partie intégrante du Reich allemand.  
 
Pour Vladimir Poutine, l’Ukraine appartient à l’Empire russe. 
Dans les années 30, les Autrichiens avaient accepté la situation. 
Aujourd’hui, les Ukrainiens se rebellent. Ils se défendent.  
 
La mémoire des crimes de Staline contre leur peuple est vive.  
Des crimes de guerre sont perpétrés par la soldatesque.  
 
L'histoire nous enseigne que l'agression de Poutine et la politique suivie par le parti 
communiste chinois de Xi nous ramènent en 1938.  
 
Poutine ne s'arrêterait pas à l'annexion du Donbass, 8 ans après celle de Crimée.  
 
Nous le savons tous ! 
 
Tout l'enjeu pour l'Europe démocratique est de faire en sorte que l'histoire ne se 
répète pas… si c'est encore possible. 
 
Tout doit être entrepris pour arrêter cette guerre en soutenant l’Ukraine. 
 



Le futur des Ukrainiens c’est la démocratie, c’est l’Europe. 
Ce n’est pas le système totalitaire que propose M. Poutine.  
 
Dans l’Union européenne, nous sommes tous dans le même bateau. La Roumanie 
l’a prouvé en s’impliquant dans la force Tacuba à nos côtés au Mali.  
 
Je suis fier que les militaires français soient présents ici pour s’exercer avec leurs 
frères d’armes roumains et se tenir prêts ensemble à toute éventualité, alors que les 
Russes se rapprochent. 
 
Les pays démocratiques doivent désormais se préparer ouvertement à la guerre et 
revoir leurs équilibres en termes de budget des Armées.  
 
"Si vis pacem, para bellum", si tu veux la paix, prépare la guerre, nous ont enseigné 
les romains. 
 
La mondialisation heureuse issue de la chute du mur de Berlin a pris fin. 
 
Nous sommes désormais dans un processus de séparation entre le monde 
démocratique et le monde dirigé par des régimes autoritaires.  
 
L’invasion de l’Ukraine constitue un accélérateur du découplage qui a commencé 
pendant la pandémie. 
 
La Russie s’est exclue du système économique mondial pour très longtemps. 
 
La Russie, comme la Chine et l’Iran ont des visées impérialistes qui se rejoignent. 
 
En fait, ils veulent anéantir les démocraties. 
 
Nous devons anticiper l'escalade. 
 
La défense de la paix, de la liberté, des droits humains est notre combat commun. 
Elle exige des sacrifices. Nous le savons. 
 
Notre force, c’est notre union et nos valeurs. 
Et à la fin, l’histoire l’a toujours démontré…  
quel que soit le chemin que nous devrons emprunter… 
ces valeurs, nos valeurs l’emportent toujours face aux régimes tyranniques ! 
 


